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Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Christine Bouchareine



À Drew, parce qu’il a été le premier garçon assez cool
pour m’écrire et me dire qu’il lisait Canterwood.
Continue à lire et à être toi-même. ☺
J’espère que tu aimeras le personnage
à qui j’ai donné ton prénom comme promis !
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Insomniaque


23 h 59. Plus qu’un jour !

Demain matin, je quitterai la maison et Briar Creek pour l’Académie Canterwood. Impossible de dormir ! D’accord, je me couche toujours plus tard le vendredi, mais pas à ce point-là ! Et écrire sur mon blog me fait un bien fou, je peux transcrire mes sentiments sans filtre. Depuis que mon père m’a suggéré cette idée, je suis devenue complètement accro.

J’ai peur pour demain. Non, je suis carrément terrifiée… Une foule de questions tournent en boucle dans ma tête :

N’est-ce pas trop tôt pour quitter Briar Creek ?

Suis-je prête à reprendre le rythme de la compétition ?

Sommes-nous suffisamment préparées, Whisper et moi ?

Quelqu’un découvrira-t-il mon secret avant que je sois prête à en parler et à évoquer mon passé ?

C’est cette dernière question qui me tient éveillée. Cette nuit comme les autres.

 

Posté par Lauren Towers
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Installation


J’y étais !

Mes parents et ma grande sœur Rébecca m’avaient déposée à peine une heure auparavant. J’observais la chambre que j’allais partager avec une autre élève, le souffle coupé par l’émotion.

Fidèle à moi-même, j’avais déjà aligné avec un grand soin huit Post-it bleu clair sur le mur jaune pâle. Dire que mes amies me traitaient de maniaque ! Tout ça parce que j’étais perfectionniste et super organisée.

Je n’en revenais pas de me retrouver moi, Lauren Towers, en cinquième à l’Académie Canterwood, l’une des écoles les plus élitistes de la côte est des États-Unis. Cet établissement du Connecticut était réputé pour son très haut niveau d’études et surtout pour sa section équitation, raison pour laquelle j’avais déposé ma candidature.

J’ai pris mon portable et ouvert la galerie : essentiellement des portraits de mes parents, de mes sœurs Rébecca et Charlotte, mais aussi de Gabrielle et Anna, mes deux meilleures amies. J’ai serré fort ma coque en silicone bleu ciel en tombant sur la photo où nous étions toutes les trois, souriantes, à cheval. Elle datait de cet été (même si ma peau était désespérément pâle…). Le soleil faisait luire la robe de Cricket, un poney welsh de mon ancien club, Briar Creek.

J’ai vite reposé mon téléphone. Ces photos me donnaient le cafard. Mon regard est tombé sur la tonne de cartons et de sacs que mes parents et Rébecca m’avaient aidée à monter jusqu’ici. Pour le moment, la chambre était nue, juste éclairée par la douce lumière de septembre qui entrait à flots par les deux grandes fenêtres sans rideaux. Une fois décorée, cette pièce serait fantastique, je le sentais déjà. J’avais hâte de l’aménager.

Chez moi, ma chambre était dans les tons de bleu clair (ma couleur préférée) et de blanc. En grande passionnée de mode et de déco (en plus de l’équitation, bien sûr), j’avais apporté des tas de magazines pour m’inspirer. J’espérais que ma colocataire, Chloé Kinsella, partagerait mes goûts. Je ne voulais surtout pas qu’on se dispute dès le premier jour.

Je lui avais envoyé un mail pour me présenter (nous avions échangé nos adresses par l’intermédiaire de Mlle Utz, notre conseillère d’orientation et professeure de maths). Elle m’avait répondu d’une façon amicale, mais elle avait l’air débordée. Dans le courant de l’été, elle m’avait juste écrit pour m’informer de ce que je devais apporter à l’école. Rien de très personnel, donc. J’avais un peu le trac à l’idée de cohabiter pendant un an avec une inconnue.

Pour passer le temps, j’ai décidé de feuilleter le guide de Canterwood que j’avais reçu par la poste quelques semaines plus tôt. J’aurais bien rendu visite à ma jument, mais l’immense écurie m’intimidait. Quand je m’y étais rendue avec mes parents et Rébecca pour installer Whisper, elle débordait d’activité, ce qui était aussi dépaysant qu’effrayant. Heureusement ma jument s’était vite sentie chez elle dans son immense box. Elle avait tout de suite bu délicatement dans son nouveau seau rose et plongé le nez dans son filet à foin.

À vrai dire, ce n’était pas la seule raison pour laquelle je remettais cette visite à plus tard… Même si je savais que personne ne m’avait reconnue (qui s’intéresserait à une gamine de cinquième ?), j’avais peur. Peur que quelqu’un se mette tout à coup à me regarder d’un air soupçonneux en se demandant si ce n’était pas moi la jeune championne qui était passée à la télé.

Mes parents avaient raconté à M. Conner, mon nouvel instructeur, ce qui m’était arrivé. Il avait compris que je veuille tracer une croix sur mon passé, promettant de ne pas faire allusion à mes précédentes expériences en compétition. Il ne laisserait rien filtrer tant que je ne serais pas prête à en parler.

J’ai de nouveau regardé par la fenêtre en me mordillant les lèvres. Non, je n’irais pas tout de suite à l’écurie. Il me fallait encore un peu de temps. Et si je défaisais plutôt mes bagages pour me changer les idées ? J’ai fait le tour de la chambre pour visualiser comment j’allais m’organiser. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle soit si grande et lumineuse. Sous les fenêtres donnant sur la magnifique cour, deux lits jumeaux étaient séparés par des tables de nuit identiques.

Je me suis spontanément attribué celui de droite, près de la porte, en espérant que ça ne dérangerait pas ma colocataire. La kitchenette attenante était composée d’un petit comptoir avec un micro-ondes et de deux placards. Un joli mini réfrigérateur jaune vif viendrait compléter le tout d’un jour à l’autre. Nous l’avions choisi ensemble avec Chloé.

Chaque côté de la pièce possédait sa penderie et son bureau. J’ai plissé les yeux. Entre les deux, il y avait largement la place pour la table basse qu’on avait commandée sur Internet. Je me suis dirigée vers la salle de bains qui se trouvait du côté du lit de Chloé. Le carrelage blanc étincelait ainsi que la douche à la porte vitrée. Un miroir de bonne taille surplombait le lavabo encastré dans un meuble. J’avais déjà quelques idées de déco, il me tardait d’en parler avec Chloé. Lors de nos échanges de mails, nous avions découvert que nos parents respectifs nous donneraient un peu d’argent pour aménager les lieux à notre goût.

En ressortant de la salle de bains, je me suis regardée dans le miroir en pied. Il m’avait fallu tout l’été, je n’exagère pas, pour choisir ma tenue de ce premier jour à Canterwood. Comme c’était un samedi, j’avais opté pour quelque chose de chic mais décontracté : un jean slim délavé noir et un tee-shirt déstructuré à manches courtes à rayures horizontales grises et noires porté sur un débardeur blanc. Comme accessoire, j’avais choisi une chaîne avec en pendentif ma pierre porte-bonheur, le béryl – un classique indémodable porté aussi bien par des icônes comme Audrey Hepburn que par les célébrités du moment.

J’ai passé les doigts dans mes longs cheveux bruns qui tombaient en boucles dans mon dos. Mon maquillage se limitait à un soupçon d’ombre à paupières caramel qui faisait ressortir le bleu de mes yeux et une fine couche de gloss rose sur les lèvres. Sans oublier mon éternelle crème solaire indice 50. Je ne sortais jamais sans.

J’ai entendu des pas dans le couloir puis une clé tourner dans la serrure.

La porte s’est ouverte et une jolie fille aux superbes yeux marron est apparue. Chloé ! Elle était à peu près de ma taille, toute bronzée, avec des cheveux blonds qui cascadaient sur ses épaules. Si elle ne m’avait pas dit habiter Boston, je l’aurais prise pour une Californienne. Elle faisait très glamour avec sa jupe à volants blanche, sa chemise vert gazon, son cardigan à manches trois quarts, ses lunettes Gucci remontées sur sa tête et ses délicats bracelets en argent qui tintaient à ses poignets très fins.

Elle a laissé tomber par terre avec un bruit sourd les deux sacs en imitation crocodile qu’elle portait à l’épaule et, les mains sur les hanches, elle a lancé d’un air pincé :

— Je vois que tu as pris mon côté de la chambre !
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Je t’ai bien eue !


J’ai serré la pierre de mon pendentif entre mes doigts, médusée. Ma colocataire n’était pas arrivée depuis dix secondes que je l’avais déjà contrariée !

— Je suis vraiment désolée, ai-je répondu, rouge comme une tomate. On aurait dû en parler avant. Je peux prendre l’autre lit, si tu veux…

Chloé s’est mise à battre des mains, ravie.

Là, j’étais complètement perdue.

— Ah, je t’ai bien eue ! T’y as cru, hein ?

— Quoi ? Comment ça ?

Chloé a plaqué une main sur sa bouche.

— Oh, non ! Je t’ai fait peur. Je suis désolée, Lauren ! Je fais du théâtre. J’essayais juste mon personnage de peste. Je l’ai travaillé tout l’été.

Je me suis laissée tomber sur mon lit en poussant un soupir de soulagement.

— Tu veux dire que… que c’était pour rire ?

Chloé s’est assise à côté de moi.

— Tout à fait. Pardonne-moi. Je ne pensais pas être si convaincante. Ça m’est complètement égal de m’installer d’un côté ou de l’autre. Tu aurais même pu repeindre la chambre en noir, ça ne m’aurait pas dérangée.

Je l’ai dévisagée. Tout en elle exprimait la sincérité et la gentillesse.

— Alors, là, bravo. J’étais prête à demander à changer de chambre !

— Tu ne m’en veux vraiment pas ?

J’ai éclaté de rire.

— Au contraire, je suis admirative. Si un jour je décide de monter sur les planches, je te prendrai comme coach.

— Je rêve d’être actrice. Et aussi cavalière professionnelle. Ouais, je sais, ça peut paraître insensé de viser les deux, mais bon… Au fait, tu as écrit dans ton mail que tu montais à cheval, toi aussi ?

J’ai hoché la tête.

— Et qu’est-ce que tu aimes d’autre ?

— Eh bien, j’adore chanter. Je faisais partie de la chorale dans mon ancienne école. Et j’espère bien être prise dans celle d’ici.

On a alors frappé à la porte que Chloé avait laissée entrouverte après son entrée fracassante. Un homme grand et chauve a passé la tête dans l’entrebâillement.

— Mademoiselle Kinsella ?

— Présente, a-t-elle répondu gaiement en levant la main.

— Voilà le reste de vos bagages.

L’homme a posé quelques cartons et des valises près de son lit avant de repartir.

J’ai tout de suite remarqué qu’aucun de ses cartons n’était étiqueté. Il n’y avait même pas son nom dessus.

— Comment tu sais ce qu’il y a dedans ? me suis-je étonnée. J’ai pratiquement utilisé une boîte entière de feutres pour marquer les miens.

Chloé s’est levée pour ouvrir une valise à motif zébré.

— Tu vas vite t’en apercevoir, moi et l’organisation ça fait deux. Et j’ai comme l’impression que tu es tout le contraire, a-t-elle gloussé. Avec un peu de chance, tu déteindras sur moi.

Quand elle a soulevé le couvercle de sa valise, j’ai vu apparaître un sac à fermeture Éclair qui semblait contenir des bottes d’équitation et deux casques, l’un tout éraflé qui devait être pour l’entraînement et l’autre dans une housse, sans doute réservé aux concours. D’une poche latérale débordait une demi-douzaine de paires de gants et de cravates.

— Mes affaires de dressage prennent une place folle. Il m’a fallu deux valises rien que pour les vestes, les chemises et les pantalons. Et je ne compte pas le reste de mon matériel.

— Tu fais du dressage, toi aussi ? C’est ma discipline préférée ! ai-je répondu tout en songeant que j’avais de la chance : elle n’avait apparemment jamais entendu parler de moi ni de mon accident.

— C’est trop cool ! s’est-elle exclamée avant d’ouvrir une autre valise. L’an dernier, je partageais ma chambre avec une fille qui n’était pas cavalière. Isabella était adorable, mais il ne fallait pas lui parler de chevaux.

— Elle a demandé à changer de chambre cette année ou…

— Non, elle est partie. Elle avait du mal à suivre ici, a soupiré Chloé.

J’ai senti mon estomac se nouer. J’avais travaillé dur à Yates, mon ancienne école, mais ce n’était rien comparé au programme que j’avais dû suivre pendant les vacances pour intégrer Canterwood. J’avais reçu tant de mails de mes futurs professeurs (avec la liste des livres que je devais lire, le vocabulaire que je devais connaître…) que ma boîte avait failli exploser.

— Et il paraît que le niveau d’équitation est aussi élevé que celui des cours, ai-je murmuré. Je dois passer mon test lundi. Tu montes dans quel groupe, toi ?

— Confirmé, a-t-elle répondu après une seconde d’hésitation. J’étais en intermédiaire, l’an dernier. Tu verras, M. Conner est le meilleur instructeur du monde. C’est lui qui assure la plupart des reprises de ces deux niveaux.

Chloé a sorti une paire de bottes de paddock d’une autre valise et a retourné un énorme sac rose vif pour en extirper un jean.

J’ai soupiré, perdue dans mes pensées. Chloé était une cavalière confirmée. Comme moi à l’époque où j’enchaînais les concours sans jamais prendre un jour de repos.

— Bon, je vais à l’écurie, a-t-elle alors annoncé. Ça te dit que je te fasse visiter ?

— Tu n’as pas peur de t’afficher avec la nouvelle ? ai-je demandé avec un sourire en coin.

— Arrête, ça va être sympa. J’ai trop envie de te présenter mon cheval et le personnel de l’écurie. Tu es propriétaire, toi aussi ?

Un sourire radieux a inondé mon visage comme chaque fois que je pensais à Whisper.

— Oui. J’ai une jument, Whisper. Je ne l’ai que depuis cet été, alors on ne se connaît pas encore très bien toutes les deux.

— C’est une période passionnante. Moi, ma jument, je l’ai depuis trois ans. Elle s’appelle Ever.

— J’ai hâte de la voir.

Je me suis levée et dirigée droit vers la caisse en plastique étiquetée « chaussures », d’où j’ai sorti une paire de bottines en cuir noires flambant neuves.

Pendant que je les enfilais, Chloé a fini de lacer ses bottes et a contemplé ses cartons en secouant la tête.

— C’est vrai que j’aurais dû mettre des étiquettes.

— Je t’aiderai à défaire tes bagages en échange de la visite du campus.

— Marché conclu !

Je venais à peine de la rencontrer, mais j’éprouvais déjà une forte sympathie pour Chloé. Même si elle ne ressemblait à aucune de mes anciennes amies et qu’il me faudrait du temps pour m’habituer à sa personnalité extravertie et extravagante, il me tardait de mieux la connaître.





[image: ] 4 [image: ]

Découverte mutuelle


Chloé a ouvert la porte de notre chambre et nous sommes sorties dans le hall de notre dortoir. J’adorais Hawthorne. J’avais passé l’été à regarder des photos sur Internet, mais il était encore plus beau en vrai.

Le bâtiment de trois étages abritait les élèves de cinquième. Il était situé à côté d’Orchard, le dortoir où vivait Sacha Silver, la championne d’équitation qui s’était entraînée à Briar Creek avant mon arrivée là-bas. C’était une vraie légende dans le club. Le bureau de notre instructrice était tapissé de photos d’elle avec Chance, son cheval.

Les murs du dortoir étaient peints d’un chaleureux jaune pâle. Le parquet bien ciré était protégé par des tapis vert forêt. Sur la longue table d’acajou située près du bureau de Christina, notre surveillante, trônait un vase géant rempli de dahlias orange vif. À côté étaient posées des piles de guides de Canterwood ainsi que des brochures sur les différentes options que l’on pouvait choisir dans notre emploi du temps. Et un pot « Vive Canterwood ! » mettait des stylos vert et or aux couleurs de l’école à la disposition des élèves.

La plupart des chambres étaient ouvertes et les filles s’embrassaient, heureuses de se retrouver. Partout fusaient des « Comme tu m’as manqué ! » et « Qu’est-ce que tu es bronzée ! ».

Plusieurs filles m’ont dévisagée d’un air que je connaissais bien : elles jaugeaient la nouvelle. J’avais appris à ne plus me laisser intimider par ces regards. Quelques-unes ont même répondu à mon sourire !

— Salut, Chloé ! s’est écriée une fille avenante qui se frayait un chemin dans le hall encombré de bagages en poussant deux énormes valises devant elle.

— Salut, Alex ! On se voit plus tard, il faut que je te présente ma nouvelle colocataire !

La fille a hoché la tête et nous a souri à toutes les deux. Elle avait une peau laiteuse et de magnifiques cheveux bruns aux reflets roux qui lui arrivaient aux épaules.

— Hawthorne paraît grand, mais nous ne sommes pas si nombreuses que ça à vivre ici. Tu vas vite connaître tout le monde, m’a rassurée Chloé.

Nous avons ouvert les portes vitrées et nous avons descendu le bel escalier de briques bordé d’une rambarde en fer forgé.

— Dis donc, je te trouve bien décontractée pour une nouvelle, a soudain remarqué ma colocataire.

— J’ai l’habitude. C’est la quatrième fois que je change d’école. Mais Canterwood est la plus belle de toutes celles que j’ai fréquentées, ai-je ajouté avec un regard vers les vieux bancs et les réverbères à l’ancienne équipés de lampes à gaz qui bordaient l’allée sinueuse.

— Mais pourquoi as-tu changé si souvent ? Je n’ai connu qu’une seule école avant Canterwood, moi.

— Tu viens de Boston, c’est ça ? ai-je éludé, contrariée d’avoir moi-même amené la conversation sur ce sujet qui touchait de près mon secret, lequel risquait de compromettre mon avenir à Canterwood s’il était découvert prématurément.

— Oui, je montais dans un super centre équestre là-bas, mais mes parents ont pensé que ce serait chouette que j’aille dans une pension qui fasse équitation et études. Cerise sur le gâteau, Canterwood proposait études, équitation et théâtre !

— Cavalière et actrice, double bonus !

— Cavalière et chanteuse, double bonus aussi ! a-t-elle gloussé.

Nous avons traversé une splendide cour pavée agrémentée d’une fontaine entourée de bancs de pierre. Je me suis arrêtée pour lire la citation gravée dans le granit :

« La connaissance est le meilleur bagage sur le chemin du grand âge. » Aristote

— Tu vois, ce sont vraiment des obsédés des études ici ! a plaisanté Chloé.

J’ai éclaté de rire.

— Au fait, tu n’as pas répondu à ma question, tout à l’heure, a-t-elle repris. Tes parents sont dans l’armée ou quoi ? Pourquoi as-tu si souvent déménagé ?

Cette fois, je ne pouvais plus me défiler.

— Chez nous, la famille passe avant tout. Alors chaque fois que j’ai dû changer d’écurie pour continuer à progresser, on déménageait pour se rapprocher et m’éviter des trajets.

À mon grand soulagement, Chloé a paru se satisfaire de cette explication. Peut-être que j’avais de l’avenir dans le théâtre, finalement.

— Tu as de la chance d’avoir des parents pareils ! Moi, ça fait des années que je les supplie d’aller habiter à Los Angeles pour que je puisse me lancer dans le cinéma et…

— … et je parie qu’ils n’ont jamais voulu.

— Oui, et ils ont fichu ma vie en l’air ! a-t-elle soupiré, une main plaquée sur le front. Tu me trouves convaincante, là ?

— Non, tu n’as pas soupiré assez longtemps, l’ai-je taquinée.

Elle a hoché la tête comme si elle prenait mon conseil très au sérieux.

— En vrai, ça va, j’adore Boston et je ne suis pas prête pour Los Angeles. Du moins pas encore. Mais quand j’aurai terminé Canterwood, j’irai là-bas, c’est sûr. Je fais du théâtre depuis la maternelle, t’imagines ? J’ai tellement hâte d’être à vendredi pour les auditions de La Belle et la Bête. J’ai passé tout l’été à répéter le rôle principal avec mes amies. Et j’ai dépensé tout mon argent de poche en cours de chant.

— Des auditions dès la première semaine de cours, c’est dur ! Tout le monde peut y assister ?

Chloé a secoué la tête.

— Non, elles ont lieu à huis clos. Pourquoi ?

— Parce que je serais bien venue t’encourager.

— C’est trop gentil ! s’est-elle exclamée avec un grand sourire. Eh bien, je pourrais peut-être te faire entrer en douce.

— Ce serait super !

— Écoute, c’est à dix-neuf heures. On n’aura qu’à y aller ensemble ?

Elle souriait toujours. J’étais ravie, ce serait une belle façon de débuter notre amitié.

— Et tu pourras compter sur moi pour ton audition à la chorale, a-t-elle ajouté. Je tiens à y assister.

Nous sommes passées devant le centre d’information (j’avais vu sa photo dans la brochure de l’école). Si je me souvenais bien du plan du campus, nous ne devions plus être très loin des écuries.

— Qu’est-ce que tu voudrais faire ? De la télé ? Du cinéma ?

— Des séries télévisées. Avec ma mère, on est passionnées de feuilletons !

Puis, sans me laisser le temps de placer un mot, et sur un ton théâtral, elle a déclaré :

— J’ai à présent le très grand plaisir de te faire découvrir la meilleure écurie du Connecticut !
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Les amies de nos amies…


Nous nous sommes arrêtées. Et cette fois, j’ai pris le temps d’admirer les magnifiques bâtiments, les paddocks entourés de lisses en bois qui s’étendaient à perte de vue, les carrières en sable et en herbe nichées comme les pièces d’un puzzle contre les écuries.

Des lettres de dressage étaient installées dans l’une des plus petites carrières, et on apercevait des obstacles dans une autre. Plus loin, deux cavaliers travaillaient sur des huit de chiffre.

— Il y a encore une grande carrière sur la droite, m’a informée Chloé qui avait suivi mon regard. Et M. Conner et ses deux palefreniers, Mike et Doug, ont construit un parcours permanent de cross de l’autre côté de la colline.

Tout était tellement plus grand qu’à Briar Creek ! Je ne savais pas où donner de la tête. J’avais visité de nombreuses écuries, mais aucune de cette envergure.

Nous avons traversé la cour gravillonnée et franchi les portes monumentales de l’écurie. Alors que nos bottes résonnaient sur le ciment, j’ai embrassé du regard l’allée bordée de gros coffres en bois et les portes des box surmontées d’une plaque dorée.

Il régnait une activité intense à l’intérieur : il y avait des cavaliers et des chevaux partout ! Il me tardait de décrire tout ça à Gabrielle et à Anna.

— Je te fais faire le tour du propriétaire en vitesse ? a proposé Chloé. Enfin… tu es déjà venue, j’imagine ?

— J’ai juste déposé mon matériel dans la sellerie ce matin, mais j’étais vraiment dans le brouillard.

— Oui, le fameux brouillard de l’arrivée à Canterwood ! Suis-moi.

Après la sellerie (pleine de selles magnifiques) et la graineterie, Chloé m’a indiqué du doigt le bureau de M. Conner avant d’ouvrir une porte pour me faire admirer les spacieuses toilettes. Pour finir, elle m’a montré l’entrée du grenier à foin (qui est interdit aux élèves mais où tout le monde se retrouve en cachette pour papoter).

— Tu veux que je te présente Ever ? m’a-t-elle alors proposé.

— Bien sûr !

— Ma jument se trouve aussi de ce côté, ai-je remarqué alors qu’elle se dirigeait vers le fond de l’allée. C’est bien plus calme par ici, ça va laisser le temps à Whisper de prendre ses marques tranquillement.

— Tu sais, il y a rarement autant d’animation qu’aujourd’hui. Là, c’est la rentrée, tout le monde arrive en même temps. Ah, voilà la plus belle !

Chloé a ouvert la porte d’un box et m’a fait signe de la suivre à l’intérieur.

— Waouh ! Elle est magnifique !

La robe marron foncé de la grande jument baie luisait de propreté. Une étoile blanche décorait sa jolie tête et son nez noir avait la douceur du velours. J’ai tendu la main.

— C’est une hanovrienne, m’a expliqué Chloé en passant les bras autour de son encolure. Et elle est adorable.

Ever a appuyé la tête contre elle et a poussé un soupir de satisfaction. On sentait un lien très fort entre elles. Vivement qu’on soit aussi proches, Whisper et moi !

La jument a tendu le nez vers ma main et je lui ai caressé la tête.

— Elle est trop mignonne. On sent combien vous êtes attachées l’une à l’autre.

La jument, taillée pour le dressage, était superbement musclée.

— C’est mon bébé, a murmuré Chloé en l’embrassant sur la joue. J’aimerais bien voir ton cheval maintenant.

— Chloé ! s’est écriée une fille derrière nous alors que nous ressortions du box pour rejoindre celui de Whisper.

Nous avons eu à peine le temps de nous retourner qu’une fille rousse aux yeux bleus lui sautait au cou, manquant de peu de la renverser.

— Sophie !

— Oh ! là, là ! Comme tu m’as manqué cet été !

Le bleu éclatant de ses yeux faisait ressortir la pâleur de son teint. Elle était habillée à la fois tendance et décontracté : un gilet gris bruyère à manches trois quarts sur un débardeur prune et des leggings noirs enfoncés dans de hautes bottes.

— Tu m’as manqué aussi ! Skype, ça ne suffit pas. Je te présente Lauren ! a poursuivi Chloé en me tirant par la main. C’est ma nouvelle colocataire, une cavalière, elle aussi.
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